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,ÿ.fttis perfuadé , ^répliqua le Prince; mais- 

fi vous avez le don de, pouvoir garder un - 
fecret, Dieu m’a fait une pareille grace/*

cp
Charles-Qaint aimoit c/ fe promener incog* 

mto , habillé en fimple Bourgeois. Etant un 
jour de cette forte dans les rues de Vienne v- 
ilpafla um payfan qui portoit un cochon de- 
lait , donates-cri» étoient fort incommodes r 
„ Mon ami, lui dit-l’Empereur, efr-ce que 

tu n’as pas le fecret défaire taire un co­
chon F Non , Monfieur , répondit le 
payfan- : fi vous voulez me l’apprendre,

,, cela me ffera>p!aifir. —» Je le veux bien, 
„* réprit? l’Empereur ; prends-le par les pieds 
„* de derrière, & laiiïh-lui la tête en bas/*' 
Le payfàn obéit ;&• effectivement le cochon 
ne crioit plu»-; il futjfurpris;& dit à l’Errr* : 
p#iW* ,, On' voit* bien que vous aver, fait < 
r,fle métier a\rtmt-moi/« L’Empereur fé-mit 
à vire, & lui fit donner quelques ducats pour
fi^-bonne peftfée. • 10 » 1 <

**'.*• vl : e *v . -• .
Un Plaifantin, forb-pauvre , trouvant une 

nfllt dès valeurs dans f* maifon, leur- dît r 
faAe Vémouvoir : “ Je né fois ee que vous 

pente»- trouver de riuif dans me- maifoti-, - 
puifqueje n’y feu rois rien trouver flnoi-
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même- de jour/6
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